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EXTRAIT D'UN RAPPàRT 
DE 

M. L. DELACUVELLERIE 
Ingénieur en chef Directeur du 3° arrondissement des Mines, à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2 111c SEMESTRE 1906 

Chatbonnage de Beaulieusa1·t; puits n° 1 : I nflammation du g1·iso1t 

pai· une etincelle. - P1·esence de l'hyd1'ogène. 

Je crois bon de rappeler un fait qui s'est produit le 18 j u illet 1906, 
dans Je chantier de la couche Saint-Pau l, en exploitation à l'étage de 
590 mètres du puits n° 1 du charbonnage de Fontaine-l'Evêque, c lassé 
en 3° catégorie de· mines à grisou . 

Le chantier compo1·tait six tail les chassautes, dont les deux infé
rieures eu plateurc cl les quatre autres eu dl'essaot. La platcure était 
incl inée de 1G0 du Sud au N ord , tandis que le dressant présen
ta it une pente inve rse, et avait po u r toit le mur géolog iqu e . Cc mur 
est formé de schis te ordinaire, eu ban cs minces, t l'ès fissurés, rcnfer
mao t des rognons de s idérose, v ulg airement désignés sous Je nom de 
cl9us. Ces bancs sont séparés pa1· des filets de charbon de 3 à 4 mill i
mèlres d'épai sseur cl parfo is par quelques cenlimètres de quérelle. 
La voie de n iveau de ce chantier était coupée dans le mur, à l'ou til, 
et , en coutre-bas de celte voie, dont la section é tait eoviroo 2 x 2 m., 
il exi stait un faux fond de 3 mètres. 

P eudao t uue nuit d u mois de juillet de l'année dernière, la voie 
ava it, comme d'habi tude, été entail lée dans le mur, cl les ouvriers 
pla<;>aicn l les cadres de soutèocmcn t. L'uo d'eux creusait, à l'aide de 
son marteau à pointe, une potcllc pou r Je placcmcot <l'uo étaoço u, 
quand uue étincelle as:;cz forte ja illit sous le choc de l'outil. Iostanta
nemcnt une légère flamme monta le long de la paro i rnr licale de la 
partie coupée du mur , cl se propagea sur le mur même, en avant de 
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la voie Cette flamme persista so us forme de trnis ou quatre becs de 
gaz. Le porion, qui était présent, el le chef-porion, qui survint peu 
d'instants après, éteignirent facilemeotccs becs e n les étoufïa ot au 
moyen d'une couverture et e n y déversant le conten u de quelques 
bidons de café. 

Eu examinant les lieux , on découvrit que le marteau avait entaillé 
un rognon_ de carbonate de fer, de forme-éllipsoïdalc, mesurant 0 11140 
environ de long ue ur sur Qm25 d'épaisscu1' . Cc rognon prése nta it cette 
pa1·Licularité : il renfermait uo a ssez grand nombre de géodes et 
dégageait u nP odeur ca ractéristique de pétrole. 

S i l'on plaçait une lampe Wolf à benzine, pendant quelques 
minutes, sur le mur de la couche, i l s'y produisait de petites explo
sions de gaz. Ce grisou provenait très probablement d' un deuxième 
dressant, inférieur au premier, dont le crochon de tête a été ren
contré par la voie de niveau à quelques mètres au-delà du point où 
l'inflammation s'est produite. 

Ce chantier était très bien ven tilé; le courant d'air qui y pénétrait 
était de 101 litres par tonne extraite ,· et de 57 litrcs par ouv rier de 
toutes catégories . Aussi, le gaz dégagé dans la voie de niveau éta it -il 
trop di lué pour qu'en plein courant sa présence put èlre décéléc par la 
lampe Vlolf ; dans la voie supél'icurc, cell e-ci donnait cependant une 
auréole de 4 millimètres . Les lampes des ou n i ers et du porion furent 
sais ies. C'étaient des lampes Marsaut cuirassées, à double toile, et 
une 1am pc Wolf. Elles fu rc nt trou rées en parfait éta t et bien fermées. 

D'autre part, aucune matière propre à se procurer du feu ne fu t 
trou\·éc dans les vêteme nts des ouVl'iers , et il es t établi par l'enquètc 
administrative r1u'il n'était fait usage d 'aucun e xplosif pour l'ouver
ture des voie: de cc chantier. 

Dès lors , il ne res tait qu' une seule hypothèse pour expliquer cette 
inflammation de gaz: c'est qu'elle avait été provoq uée pa1· l'étincelle 
dégagée sous le choc de l'outil. 

On sait qnc le g r isou jonit de la propriété de pré. en ter du retard à 
l' inflammation , et que cc re tard es t d' u ne dizaine de sccoodes aux 
environs de 050', tempér a ture d'inflam mation de cc gaz . 

JI y aYait donc lieu de snppo~er que l'on ne se t r ouvait pas en 
présence de• ml'llia n0 pur , 0t il éta i! intéressant d'en connaître la 
compositi on . . 

Les analyses ont r té confié·cs à M. Lecocq, in génieur-chin1 is le, à 
Cha r leroi. Lo1·squ ' il a pu y ét1·c procédé, le mur de la couche Sain t
Paul ne drgageait plu~ qu0 peu de gaz. Oo s' est donc borné à ana-
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lyser le grisou dégagé par la couche même et celui contenu dans un 
rognon de sidérose. 

Les prises d'essai ont été effectuées à l'aide de deux flaco ns en verre, 
remplis d'eau et munis chacun de deux tubulures à robinet; la 
tubul ure inférieure servant à l' écoulement de l'eau, et la seconde à 
l'arrivée du gaz. Lors de la première opération, un tuyau en caout
chouc a été attaché à la t ubulurn supérieure. Il portait à l'autre 
extrémité un petit entonnoir métallique qui a été luté avec de la terre 
hum ide sur le trou de sonde fo ré en veine. 

Le gaz était abondant et se décelait à la lampe Wolf, placée cont re 
le trou de sonde. 

Lors des opérati ons suivantes, le dégagement du gaz a été moins 
a bondant; le manomètre n 'i nd iquait aucuoe pression. On a relié le 
flacon à uo tube enfoncé dans les trous de sonde, de 1m5Q à 2m50 de 
profondeur. 

Il a été procédé aux analyses de la façon suivantH: 

Le co~ a été absorbé par une solu tion de potasse; 
Le O id . · le phosphore ; 
Le CO id. une solution acide de chlorure cuivreux; 
Les hydrocarbures éthy léniques par l'acide sulfurique fumant. 

Quant aux gaz tels que l'hyd rogène cl le méthane, et éventuelle-
ment les hydrocarbures de la même série que le méthane (l'éthane 
c2 HG; le propane C3 H 8) , qu i ne sont J)as absorbables par les 
réactifs, ils ont été détermin és par com bustion su r l'oxyde cui vrique 
dans un tube chauffé au rouge où le mélange gazeux était aspiré a vcc 
de l'air. Les produits de la combustion passaieDt dans des tubes à 
potasse et à acide sulfur iq ue. Ces tubes étaient pesés avant et après 

J'op6ration . 
HZO ' . t l ' d b ' Les rapports COf trouves en comparan es pesees. es lu es a 

potassr. et à acide sulfuriqu e ont pro uvé qu'on avait presque toujours 
affa ire à un mélange de méthane et d'hy drogène libre. 

Voici quelle a été la composi tion des gaz recueillis : 
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1 
1 r• Prise 

1 

2e Prise 
1 

3• Prise 

Anhydride carbonique. 0.31 0. 20 traces 

Oxygène . )) 1.80 (1) 2.60 (1) 

Méthane. 17.54 12.70 10.70 

Hydrogène 7.60 5.85 traces 

H ydrocarbures éthyléniques. )) )) )) 

Azo:e par différence 74.55 79 .45 86.70 

100.00 100.00 100.00 

(1) Provenant sans doute de rentrée d'air. 

Les deux dernières analyses ont été faites dans le bu t de vérifier la 
première, la forte proportion d'azote paraissan t étrange. Cette pro
portion est plus cons idérable encor e dans les de ux dern ières analyses 
à cause des rentrées d'a ir. Dans la premiè re, l'absence d 'oxyo-ène 
iod ique qu' il n'y a eu aucune rentrée d'air et que l'on a de J' ;zote 
foss ile. 

Si pour r endre comparables les résultats de ces ana lyses, ou 
r etranche par Je calcu l l'air provenant des rentrées on obtien t les 
composi tions corrigées ci-après : 

2e Prise . 2c Prise. 

co 2 0.22 traces. 
CO. nu l. nul. 
CH-' 13.88 '12.20 
H 6.110 traces . 
C" H 2

" . )) )) 

Az. 79.50 87.70 

100.00 100.00 

Environ 12 kilogrammes d' un rognon du mur de la co uche Saiu t
Paul ayant été broyi•s, pendan t une heure, dans un vase clos, sans y 
a voir fa it préa lablemen t le vide, et soumis en suite à J'analyse, 00 a 
recueilli : 
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C02 

H. 
CH-' 
0 . 
Az par différence. 

0.60 % eu volume. 
'1.25 
i. 18 

20.00 
7G.97 

100.00 
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Si on retranche l'ai r de cc g az, il reste un méla nge de C02, H et 
CH-'. 

A noter que la quantité de H est plus g rande que celle de CH", 
probablemen t parce que ce dernier g az a diffusé davantage que l'H à 
travers la matière minéra le des rognons . • 

• .Nous avons d it que, lorsqu'on brisa it un rognon, on constatait une 
ode ur ca ractéristique de pétrole, deva nt proveni r d'hydrocarbures 
ren fermés dans la matière minérale. Ayant concassé 3 kilogrammes 
de cette matièr e et les ayant soumis dans un appareil ad hoc à l'act ion 
de la vapeur d'eau que l'on condensait ensuite clans un r éfri o-érant ::, 

rempli de g lace, on a recueilli quelques gouttes d'un liquide plus 
léger que l' ea u , a odeur de pétrole, n 'émet tan t pas, à la t empérature 
onlina ire, de vapeu rs inflammables . 

Quant à la matière minérale, elle a donné à l'analyse : 

Silice. 
Oxyde de fer 
Alumine . 
Acide phosphorique 
Chaux 

Si02 · 

Fe2 0 3 

Al 2 0 3 

p2 o, 
CaO 

Mag nésie Mg O 
Anh;ydride carbonique+ per tes 

Par distilla tion au creuset, on a trouvé : 

Résid u solide . 
JVIatières volatiles 

La calcination a donné, d'autre part : 

7i.75 % de cendres, 

22.30 % en poids. 
52.30 
19.37 
i.07 
2.50 
traces. 
2 .46 

100.00 

72.35 % 
27 .65 % 

d'où 28.25 % de substances organiques. 
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E ofin, les ~8.:25 % de substances orgaoiques ont donné à l 'analy se : 

C . 
Az et S 
H 
0 . 

32.119 % en poids. 
2.00 
5.20 

60 .3'1 

100.00 

Les analyses du g 11z dégagé p11r la couche indiquent donc que le 
g risou qu'elle renferme n'es t pas d u mé thane pur et qu'i l cont ient 
une propor tion sen sible d' hydrogène libre. 

Le retard à l'inflammation étant a ins i diminué, on peut admettre 
scientifiquement que l' étincelle a pu provoque r l'inflammation du . . 
g risou. 

C:e fait m'a paru assez intéressa nt pour être s ig nalé . 
li montre le da nger auquel sont exposés nos mine urs et la nécess ité 

d'appeler da.os certa ines mines un e qua nti té d' a ir telle qu'elle soit 
s uffisa nte pour balayer immédia tement au fur et à mesu re de son 
émission tou t le gaz qui se dégage de la couche et des terra ins 
encaissants si l'o n veut éviter les pires catastrophes . 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
l>E 

M.O.LEDOUBLE 
J ngéni e11 r en chef Directeur du 4c arrond issem ent des mi nes, à Char leroi . 

SUR LES TRAVAUX DU 2c SEME STRE 190G 

Chai·bonnages i·eunis de Chal"le1·oi . - ll,mJJ loi du ma1·teau 
1meumatique. 

M. J"In "'énieur Lahaye me fomnil les renseig nemen ts suivants sur 
l'emploi :i1 bouYeau àu martea u pneuma tique A. François, utili sé 

depuis peu aux Charbonnages Réunis de Charleroi : 

« Le creusement d u bouvcau midi à 321 mètres a u puits des 

Hamendes des Charbonnage Ré unis d~ Charlero i, a été u_ne ap1~ li~ 
cal ion i nté rcssa n te d 11 111a1'leau pneu malique Alber t Fra n~o1s destrne 

a u fora"e des trous de mi ne. 
~ . 

» Cet ou til est fi g uré ci-dessus. Le piston percuteur , cre ux s~u· 

u ne pa rti e de sa longu eur, pré"en te _d ?ux _ ,-é'.·ics.dc canaux_d ia '.11~
tra ux F et L . Qua nd il est dan s la pos1t 1011 rnd1q ncc a u CI"oqu 1s.' 1 ai r 
comprimé a r riYa nt co 11 l'L él g issanl ~U t' la s urface ano~1la1re C, 
le ou sse vers l'anicre. A. 11 moment ou la c0uro11 oe C dcpassc le 

? t D rair co mp 1·irné sïntrod u il pa 1· les t1·ous F' derricre le piston 
J_Jll l ll ' f . f . ·11· . 
et le lance yer" l' a Yélll l, contre la tète d u lcu r('t q u i ai t sa1 1c a 
J'i ntérien r d~ la chamb1·c A . Lo1·sque Je,: lumièr es L débouche nt dans 


